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LA HAYE, LE 1“ JUILLET. 


REVUE POLITIQUE. 


_ Vingt-qnatre heores ont suffi an gónéral Cavaignac pour con- 
stijnerumaainistère qui, à quelques exceptions près, & paru 
obteuis' l'assentiment de |'assemblèée nationale. Deux généraux 
“en-fent:partie avec lüi, le général Lamoricière et le général 
Bedeau, naguèêre ses supêrieursen Afrique. M. Sénard, à qui 
est scha’ le portefeuille de l'intérieur, a pour titre sa conduite 
énergique dans la répression. des troubles de Rouen et ausst la 
mätiiëre dont il vient d'occuper, pendant un mois, le fauteil du 
président de l'Assemblée. MM. Bastide, Recurt, Carnot et 
Bethinont faisaient déjà partie du précèdent cabinet ; mais pla- 


cóés au milieu de nouveaux éléments, il fant espérer qu'ils ne se’ 


consideffbnkipevenmtae obtiges-dercontinner-da mavehe suivie. 


juaqw'iei, en Ri 

Wetfsie dine de remarque dans la formation de ce nouveau, 
raihiniëreB'estvqu'on a renoncó à’ la combinaison qui parais- 
aait la Carle dvoir le plus de chances, et qui portait presqu'ex- 
elúsiveiment àux affaires les hommes de l'ancien centre gauche 
de la chambre des députós. En reponssant cette combinaison, le 
général Cavaignac a agi sagement. Ce n'est pas que MM Thiers, 


Bitläùlt, Dufaure, Duvergier de Hauranne ae sotent des hommes: 
d'inê très gránde portée, et qu’ils ne nous paraissent destinés: 


à diriger les affaires de la France. Maisl’exclusion da cabinet à 
lear profit, des hommes qu'on est convenud'appêler les fópü- 
blicains de la veille, aurait parn, surtout le lendemain des êvé- 
nements qui únt ensanglanté Paris, avoir une significatjon que 
bien des gens auraient ex ploitée en criant à la reaction. L'avé- 
nement de l'ancienne gauche au pouvoir, dans des circonstänces 
actuelles, eát donc été un acte impolitique. Ne 
Ce que nous devons anssi faire rermarquer, c'est le remplace- 
ment immêdiat'à la marintë'da MW; Î'áriral Leblanc par M. Bas- 
tide, L'argyiral ; 










vaignae,s,tais il n'est pas membre de |’ Assemblée, et‚ à ce su- | 
jean ik vaa ieu Â de vives réclamations. Le 
genératAg Melevoir céder à ces réclamations, et Ie 
rerplaovenmendde Ties été coloré par un refus de ce der- 
niën’ Bebetdervonddssiö-vòn peut conelnre-qne dósormais:;les 


wafifistrdé “he setònt jataais chuisis-en dehors. de-I? Assemblee, 


bien que rien n'obligd à restreindre ainsi le cercle des cändidats 


aux. portefeuilles, 

_Dans sa séance d'avant-hier,’1’ Assemblée nationale a nommé 
un président pour succóder à M. Sénart, devenu ministre de 
l'intérieur. Deux hommes importants, M. Marie et M. Dafaure 










de l'ancien centre gauche, portait M. 
HAGEL uu des fondateurs de la république, 
du görvernement provisoire, l'ex<imeribire de 


eelte.cómtmission des ning, gi egyalièrement traitée par I’ Asser: | 
blée, a oblenu une majorité de plus de eent voix súr Á. Dufanre 
dont la nomination eùt donnéa la majorité une attitude réac- 
tionnaire. Les motifs qui.nvaïant fait abandonnerune combinai-_ 


écarter M. Dafaùre. abend 


son ministèrielle de cette couleur, ont .déeidé.1' Assemblée à 


en 


Le gouvernement qui régitnisintenant le Franse, est ho- 
mogène ; ìl a une. majorité suffisafite” dàris V'Assemblèe nationaz 
ehlg.dane son passé une grande victoire sur l'émeáte la plas - 


ait jamais menacé la société. Espétons qu'il 

ces avantages incontestables. __ ° — 
semble accueillir avec faveur le nouveau 
L ourse, qui s'est rouverte avant-hier, 
après une feriiNikdle six jours, il s'est conclu assez d'affaires, 
et, chose remarqüäble, les cours ont montó de 
ceux de.la clôture dela Bourse.du 23. 









„Nos Jècteurs sont sans doute curienx de connaître le résultat 


de Vifit épradeusation-des anciens ministres de Louis-Philippe, 
OrRaBE pitte ponvernement provisoire. Un journal de Nantes 
„Aaen mous Vagprendre aujourd'hui, A en-oroire cette fueille, 
Vättemiocion commencée àla cour d'appel de Paris contre le 
Ministère Gnizot est teriminde depuis quelgue temps. Les wagis- 
trats chargês de cette enquête ont interrogé une’ foute de per- 
SOnGes, examiné tuus les incidents des dernières journées du 
Eomvergeipnt de juillet, et il est-ressorti de tout cela uns con- 
„£ 9; La vaiei : il n'existe aucun fait imputable aux 






gol ern ple gar tari dane aon gres 
res sont légales „irréprochables, et par conséquent il n'y 

4 pas lien à prononcer uit renvoi devant uo tribunal. 
; Telle est Ja formule qui termrine cette laborieuse instruction 
studioiaipe, Mais ‚s'agit de la gorter à la con haissänce du publie, 
mn’ F fame maonrêt de non-lieu jet, jusqu'ici ’ le ministère 
des oen tones Serint.qae cette döcisiun n’êmenve la foule, qne 
es AgMateurs Re’ saisissent cetto veeasion pour exciter quelque 

Pp uite; et, Júsqu'À nouvel. ordre, 

Lés journaux de Paris’ avatent fait beaucoup de bruit de trois 
Stgrieux voyageurs Pour lesqnels on a dérangé le chef de la 
ede Rouen, envoyé un’ train spéciál da chemin de fer au 

A expédië un âteau à vapear à Caen. Les feuilles exal. 

“an ge oiont partout arg doò prêtendants, avaient désigné 
Jono la voyageurs Comme tant Ie prince de Joinvillë, Le 

“ainsi ae es Débats nous appreud aujourd'hui que ce prince, 

nk ses deux frères, se tronvent àGlaremont, qu'ils n'ont 

esqrincre qwitté, et'un journal de Rouen nous annonce que 
Er pnnes ôtaient tout simplementenvoyées à Caen par 
Î ignac, porteurs d'ordres Pressös pour que la gar- 

Öná ER fût à l'instant dirigèe sur Paris. zt 

ete st vende ent que le nonce du pape accrédité à Vienne 
Pie IX ie à Inspruck pour remettre à l'empereur Ia lettre de 
7 478 Nous avons publiée "il y a quelqde temps. Ul paraît 













___Diman 





dela guerre;.nous en voyons en outre aujourd'hui la confirma- 
“Suivant lui, l'armistice serait déjà conclu entre Cuarles-Albert 


„eieravec Autriche, eti'admettent pour base Vadjonction du. 
Milanais à la Sardaigne et de la Vénelie à \'Antriche. 


cheblind. scajt  nonnme par je Genêral Ca- | 


 rait peur 


‘raient sur les démoerates, L'archidac Jean d' Autriche a été éla 


| de Paris. Ils les actompagnent de rèflexions que nous avons ju- 


2 pour cent sur | té à S, M. la Reine. 


Pigs être cousideré comme un delitquel- 


le rapport ne sera pas fait, 





‘bres de la commission ;'it fora connaître à les membres. qui la. 








che 2 Juillet 1848. 


nr Fate. 


au Te saccès augnel 

end qüel’empereûr 
pisible de se rendre 
Et 'résola à' faire tous 


que la démarche de Mgr Morichini n'a 
on s’attendait. Une lettre de Rome nou 
a déclaré formellement qu'il lui ótait’ 
aux voeux du pape, et que de plus, il $&ât rê k 
ses efforts pour reconquérir les provinggsdé la Haute-Îtalie que 
l'Autriche a perdues, Le môme correfpondant: nous apprend 
aussi qu’outre cette réponse verbale dgfeimpereur, il est arrivé 
à la secrètairerie d'Etat de Rome, ‘urie‘fépêche de la chancel- 
lerie autrichienne. On y rappelle ‘les-nvinbreux téinoignages 
d'intérêt que le Saint-Siége et ChärfestAlbert ont reus de 
l'Antriche depuis 1814; l'on y\depWijp la situation faite au 
souverain-pontife par de mauvais ee gillers. qui abusent de 
son auguste nam, et ne. respectent. riêmn plus sa liberté, 









‚Nous ne vonlons pas approfendi 
moins de confiance quedhêriteuts ct 
“ridùs savons, ét coqät du reste àl Hhtrnffieiekemenkgdans 
‘Ja Gazette de Vienne, c'est que tent éhal Radetzky a été aun- 


torisé à conclure un ármistiëë, et que lès mégociëtions sont en- 


AN 


ouvelles; toet ce que 


Hju 


‘tafuées en ce moment avec lè goutefnement provisoire de Milan. :)- 


La véracité dé ce fait nous paraît, du reste, ressortir du peu de: 
nouvelles qtte nous recevons depuis gaelques juurs du théâtre 


tion dans une nouvelle que nous donne le Courrier Franigais. 


et le maréchal Radetzky, et ce premier anrait conseati.à. négo- 


La Gazette d’ Augsbourg avait annoncé récemment que le 
chargé d'affaires dé France avaït ötfert la mêdiätion amicate de 
la France à \' Autriche, pour, le réglement ‘dôs, affuires d'Italie. 
Le fnit se trouvaif mime: relaté dans une dépêche da chârgé 
d'affaires. dela copfédóration -helvétigne äVienne, adressée nu, 
Directoire fedéra}; Le Natsonal publie à ce sujet une note où ce 
fait est dêmenti, Ee te ne rd Orr elk 

‘A Romie, surgit encore unè nouvelle crise ministêrielle. Il. 
parait qite le dissentiment qui existait entre le Pape et son gou- 
vernement n'a pas encore cessé. La retraite du cabinet au= 

cause. las embarràs toujours croissants du dedans et 
du dehors. RS 
En suivant attentivement les longues discassions du parle- 
meatde Francfort, il était facile de prôvoir que là aussi les 
amiis-de l'ordre et de la monarchie constitutionnelle |'emporte- 


vicaire de empire à une immense majorite. .… rs 

Une correspondance de Londres adressée à la Gasstie de 
Cologne dit: « Autant l' Ángleterre cherche à voir se répândre 
les principes de Ip eorsljtutinn beikdnnique, autant elle craint 
la propagatien des idées républicâines én Europe’; et le cabiriet 
de St-James a déclaré que pour le moment il s'abstiendräit 
d'entrer en relations avec le parlement alldimand qui, suivant 
son opinion, renferme, dans son sein trop d' éléments républi- 
cains , et qu'il continuerait comme auparavant ses relations 
aveo la diòte germaniqae.» 


“Les journauxanglais sont remplis de-détails des événements 





gé important de faire connaître à nos leeteurs. Nous les pu- 
blions plus loin. De 





Mgr Carlo Belgrado, chargé d'affaires dut St-Sióge, a ôlé revu 
aujourd’hiji en audience pártienliëre parle Roi. Ce diplomate 


a remis entre lés mains de S. 1, les lettres de eréance qhi’ Pac+ 
| eréditent en sa qualité de charge d'affaires de Rome près la cour 


des Pays-Bas. Ni 
Après l'audience, Mgr Belgrado a eú l'honneur d'être présen- 


— L'êtat de santé de M. Luzac a pris un caractère telle- 
ment sérieux que sons peu de joúrd il quittera sa maison de 
campagne pour se rendre aux eäux;* …* En. 

— Nous croyans être bien informé en annoncant que le por- 
tefeuille dn départeroent des affaires du culteréformé vient 
d'être confie-à M. le baron Van Heeinstra , membre de la Se- 
conde Chambre des Etats-Généraux. 

Election de Varchiduc Jean d'Autriche, comme 

een vicairedel'empire. 

Francronrt, 29 Jurn. — Dans la séance d'aujonrd'hui de l'as- 
semblée nationale, S. A. L. l'archidne Jean d’ Autriche a été éta 
vicaire de l' empire (Reichsverweser). DN 

L'èfection à eu lieu par appel nominal „ de sorte qtie chaque 
membre de l'assemblée à dêsigné nn fioin-pour cette dignitó. 

S, A. L, Varchiduc Jean a obtenu 436 voix, MM. Henri de 
Gagern et Adam d’Itzstetn ont obtenu : Te premier 52 et le se- 


cond 32 voix. S. A, 1. l'archiduc Étienne a obtenu 1 voix; 25 | 


membres se sont abstenns. ne ee a 
Au moment où M. le président de l'assemblée nationale a 
proclamé te vicaire de l'empire, ce joyeux óvéneüent a été 
annonecé au peuple par une salve.de 101 coups de canon et par le 
bruit de toutes les cloches. Les membres de 1’ assemblée natio- 
nale se sont levés pour saluer Félection d’an double vivat. M. le 
président a cominencé et clos cette séance solennelle par quel- 
ques paroles conformes-à la haute signification du moment. Il a 
rappelé avant le vote quec'était la première fuis depuis des siè- 
clés que le people allemand était appelé à se donner un gou- 
vernemerit.-L'uhité, a-t-il dit, qui jusqu’ici ne reposait que 


‚dans notre conscience, est devenuê un fait. Après le vote, M. | 
le président a exprimóé d’nne voix êmue'le vou que lé vicaire > 


de l'empöre fût le solide soutien de l'ordre et un rocher pour les 
libertés conquises par le peuple. 

Une députation de sept membres se rendra, à Vienne pour 
annoncer cette électienà l'archiduc’ Sean et l'inviter à deférer 
aux voeux de la nation. Le bureau a-êté chargé d'élire les mem. 


\ 


composeront, 


bereden 





‚ Melexions des journaux anglais sur les événe- 




































eât falla pénser avant tout 
de mieux, eest. de t 
soutenir elle-même., 


ici degré de plus on de |, 
pas le choix d'agir autre, 
} ternative , il a eu rajson demploy 


‘de Paris , s’était imaginé que ‘de #randes’a 
par un-coup'de main ct quelques hatricades: 


_que puisse être la forme d'un gouvernement , 
‘domination de Îa toi dépendent , en dernier ressort ,-d* 
‘inêine sans ménagement de Îa force militaire. qe 
ce parti ultra , si opiniâtre dans sa résistance „ les moyens de résistance par 
Jai déployés ? Il fallait qu'ils eussent, ees rebelles , une énotme quantité 
d’armes et de munitions. L'autorité qui dirigeait leurs miouvertietits: était 
absolue , et-cependant le nom d’aacun chef n’a transpiré.: Et: eötninent 
s'expliquercette latte , alors que-le commandant de ces combattants.dé- … 
sespérés est sans nom , lenr desscin obscur et lenrs ressources apparentes, 
eelies d'une popnlation affamée, - : 2 






… 19m Année. 
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BUREAU DE LAREDACTION * 
‚Ala Haye „Spui, n° 75, 
BUREAG POUR L'A BONNEMENY ET 36 
C° Siikonars, CC 
Chez M, van Weelden, libraire, Spui, 
et chez les Héritiers Doorman, li= 
braires, Lange Pooten,’à La Haye. 
Leslettres et paquets.doivent être 
envoyés à la direction franc de port £ 
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WGR _mentsdeParis. 
On lit dans le Morning-Post: 


« Le monde avait besoin de l'effrayante lecon qui vient de laï être don- 


: adel nd la'ville de Paris: la société ne pouvait:pas ze tenir debont sur les 


lutionnaire:, 


ASS posées par le gouvernement provisoire de France. Un fanatisme révo- 

+ Boüeri de rêves extravagants, devait abeatir à ce résultat. IL 
que ce qu'un gouvernement honnête peat faire 
Âcher de mettre la population ouvrièreen état de sc 


En ‚Dire au p i ‘devoi i 
que Pezisteniee de 1a'soas De peuple la vérité est un devoir, et la. vérité est 


…! N E . VA á RE re 
depend de Ta sûbordinatidn, gereeden eggs etque Vordr® 
On lit.dans le Fimeg;;, ;_’ © 7/0 bh 


« La terrible néegssité, de, Ia, position du général Cavaignac ne lui laissait ° 
PilHa fait Quelque terrible que fût Pal- 
ze.ses concitoyens égarés toutes les 
et Europe; d'après Fexemple 
leds pòuvaient être dissoutes 
menti à cette fallacieuse expérience, et l'on y penplan man En 
le miaintien de.l'ordre et Ja 







forces du payset Lous leë droits 


ua ezeroiee ferine ct 


Mais qui done avait Gogrniá 


»Ge devait être pour l’Assemblée nationale, en permanence darië ces 


f heures d’angoisse et de perplezité, une grande douleur de peniser que, dans 
‚son sein peut-être, se trouvaicnt des hommes dont la trahison- ou la basse 
connivence plongetont la républigue dans cot abìme de nrisèrect de zang! 
C'est aux montagnards de la'chambre,à quêlgacs hommes des-opinions ré- 
volnlionnairestes plus avancécs que la Prance-devea denvander. lezplica- 
“tion des causes d'une calamité dout senls ils pouvaient espérer profiter. 
Attribuer linsurreetion à quelques-uns des Uiverseprétenddnrs à Fa-còurou- 
nede France ou à la corruption étrangère, c'est une :absirdë invention. … 
L'insurrection cst née des entrailles de la république ; eit. a'èst. qae:le- 
commeneement des calamités quc les intrigaesd’ane miuorité sans ‘sera-- 
pule ont’ infligées ‘à la Feance. Le général Gavaignac est, en ce moment,” 
_dans la position d'un dictatear militaire dont les pouvoirs illimités-doivent » 
être exercés avec beancoup de vigueur pour sauver la capitale; Lorsque cet. 


te täche 'anra été remylic, il faudra employer toutes les ressources de Pha-. 

bilété politique pour redonner an gouvernement à la nation, Afn: d'arriver. 
à ce but important:et essentiel, le général a fait appelaux conseils de M. … 
Thiers, et le nouveau gouvernement sera probablement plaeé sous sa. dircee: » 


tion.» >, f ep 






On lit encore dans le Times +. ER ee zeen 

« Dans la Cité, on parate craiddre, d'après des: rénmcigaements ‚de Batiss.. 
que même lorsque le: gbuvernement-frangais, auta eu de; desans, zo tl 
est décidé à l'avoir : À ton& prix, la paix de l'Europe ne sera pas,rendae gls 
certaine. La tentative généralement faite pour attribuer V'insuúrredizon à 


Por étranger semblerait indiquer. le désir de diriger Pappétit destrdcteur 


du peuple de la guerre intérieure vers la guerre eztérieurc. » 
On lit dans le Morning- Herald : en 
« If n'est pas dontcus que Louis Blanc (quelles que puissent avoir éé 
ses véritables intentions) a été le mauvais génie de la révolutiou de 1848» 
C'est à lui, ainsi qu’á Blanqui, Cabet, Barbès, Raspáil et antres, que sont 
dus'tous les maux qui ont afligé la France depuis:quatre mois. La soèiété 
frangaise cût péri dans une latte où le communisme aurait été vaingueur. 


‚Sous le général Cavaignac, il n'y aura ni usurpation ni tyrannie, It rétablira 
l'ordre par sa ferineté, et, sous ses auspices, la garde nationale’ ct lá troupe 


de Figne agiront avec fermeté contre les anarchistes, G'est toujours loccti- 


| sion qui amène l'homme approprié,aùr circóestances ; lorsque: l'ordre per- 


manent sera rétäbli, la récompense la- plas -convenable:-des ‘services de 
Cavaignac sera de Pélever au postede premier prêsideet de la républiqae. » 


_On lit dansle Morning-Chroniòlë::,” INR: 
« Il n'est pas douteux que les insurgés. de td avaient recu des pro- 


messcs d'aide èt de coopération dp, bien ‘des „côtés. Èl n'est pas douteux 
qu'en cas de réusëite, des chets d'un rang supérieur n’eussent pas mianquê E 
raais les systèmes dorganisation Atfoptés dans les ateliers: natióhekùg: suf 
sent pour expliquer lapparence:desupériorité des combinaisons..des mé- 
contents.Le gouvernement eëécatifa montré une négligence inezxcusable ct 
inexplicable en laissant s’organiser une résistance régulière. 

Le Globe s'exprime ainsi: A: erf 

« Nous avons toujours attenda avec ses ceuséiuences naturelles Pin- 
stant où Paris serait:un-camp sans. noucriture. Geïte heure est venue pour 
ces multitudes de la moderne Athènes qu'on payait pour ne rien faire. 
Mais elles n’avaïent pas, com:nc.à Athèdes, la Grèce à piller: c'est la 
France qui devait être ĳ, viclime d'ufie populace privilégiée et soldée. 
Paris avait;rentoncé pourtai.géme au travail jet s'était mis à la charge ‘de 
la France potir cn récévoir sa subsistaneë les 45 centimès ádditionnels 
imposés sur Jacques Bonhomme n’étaient'äu fond qu'une monstrueuse taxe 
des pauvres au profit d'une partie dé fä'fopulation: parisióntre, Et cos paar 
vres ávaieùt des armes ! kien Be ak 

» Notis avons-aujourd'hui. le spectacle terrible des provinces jetank sar 
Paris leurs milices citoyennes pour réduire des multitudes armées que Ja 
révólation a conduites à la famine. Voilà le fond dela situation, C'est 
présence de téls faits que Ie ministre Flocon a eu l'audace de déclaye 
pleine séance de l'Assemblée , que la guerre civile qui vient d’éc 
ris était 'ceuvre des gouvernements étrangers.” Elle n'ést dont, 
de ceux qni ont proclamé labsolulisme des masses ighoradeljë 4 
done pas leuvre ie. ceux qui ont dit Â ces masses quvettisttarént le droit 
d'ezigerdu gouvefnemënt central ‚da. träyaîtst dedafdments ? Elle nest 
done pas Peeuvre, en'on mot „ des prédicatìons göintistes de M. Flecon, 
dorsqu’il se faisait, daus la Réforme, Pinsteucteur. da peuple, et n’était 
point encore ministre d'Etat? B : ' 

» Les voisins de la France n'ont 
chose à en faire. » 


5 el Ki Wid A Nouvelles dervance. ae : d 
\11 Constitution definitive du cabinet. 

Paass, 29 Jom. —-Hier, À hat heures da soir, le séance de 
I'Assembtée ayant été reprise , le général Cavaignac, président 
‚da conseil, est montó à la tribune pour donner conn@issance à 
la chambre de la liste des npuveaux ministres. 









ep d'argent à dépenser ‚ ctils ont autres 


kk - tok Nr â 


bastide ete son ie perlen et reste ministre des af- La salle des Pas-Perdus: est encombrée à'unitormes de toute 
ae BET wd PEET DEWAELE A ae 









sper eten teertsiteeand 
















26 ee k 
en antres ministres sont : certains garde nationaux porten 





MENE ener heh anrend eef pl ets dig n orgueil exqgéró; mais spus ces toprnuges en gé- 
genen Laiórtdière, à l tek vs rg ren peu, ne en Mn, des hgmmes forti et côúrageux 
*-Ghtidèlidug, ir iTAIStêre des ek eht hemd ani n bat Rolle devà gens Elac moie 


Es danger. 
‘Ea nokssuasin. Rl mids. a le. EK ob id sonvormeas 
fort animées dans la salle des Pas-Perdus et celle des Cunféren- 
ces ; plusieurs choix ont été eritiquês. ha critique s'est étendue 
sur certaïris souSSEcrétaires:d'Etát dévouás corpset-âne àcer- 
tains ininistres et trmembres du pouvoir exécutif, 
‚Les forces qui gardent I’ Assemblée nationale sont moins for- 
mids 
toujours ‘braquêe,, et ës 
en, le nis et „dans 


SRecurt, à ux, (ra va, x‚publies di È: 5 
… „Fanrrel(dak Al ie ak Ps tre et ie sd onafErch : 
“Béthmront)à lajustieest — 
“Cáraöt, a insteuetfonpablique ; ; 

AT andest Leblane, d1ä' tharine. 

'Le nom de er Carnot a excité quelques murmares, On a fait aussi obser- 
“ver qusdgaroir al Leblapen’était-pasmpmbpe, de básgem blég, : nationale; dn 
“6 and pek: e aucune Toi pu'auctine Convenänce qui Gxijze que les nii-” 

istres soient nécessairement pis parmi desrdépätés, la mh, a terminé 
“cette discussion en adoptant la question préalable. e É 
La séange 8, Rijd Jeyée.à à neuf. henres. 
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„nistósielde::……. B) aid ee 
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placedeé la, ‘Goncorde’ ede à resienibler aux grade 
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ns |’ La Teurnee oei As: 
Hier Paris enterrait ses mers. C'était le jour, de Ja religion. et des piières 
ì sradre al „sur les eercheils, Les passants attristés qui, en plas grand nombre qu’hier, 
je gen au: a pe Lenpiae gate, de: cireglajent dans les rues, sar les places. publiques, ou le long des grands | 
« Ge hats. sont. con ores, ala et merten re € apptouië SL boulevards. trouvaient à chaque, pas un épisode de deuil. 
Le gêneral Cavaiga: nac, he general” Draad, É.Séiiard ont pris is né gran- _feì, des chars fanèbres stationnaient à la porte d’uné éplise tende de |’ 
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muette; comsternée; se- daéonvraityieusement; devant de:lugubre: eorvégjë, 
icorfitni pötr ärse ud dernier gljeu abx eitp yenaraorts: pour la patrie,: 
Impossible de dire quelle pastié de la grande cité a été la plus maltraitée 
add guerre nad rk detbonnd du sang a été largement payé. 
N partout des familles qui pleurent, des orplielins et des veuves a enouillés 
PP geen be ad is hd 30 paas Èe P as, où oil wal au cheyet d'un pèrc.et dak mari twépasse. De la Bastille à la Madeleine, 
Er MN ed Gn bebat du da. fanbourg, Saint-Jacques au faubourg Saint-Denis, vous ne tronvez qúe 
s 10 GONOPRE LAY ignue: aon érqe per bebe pensées de mort, vous n’entendez que plaintes cruclles qui vous attendent; 
refs:de Vamiral Leblade, won mivistère avait sabi les modifi peur ainsi dire, au seuil de ekiäque porte. 
" eatións' de, stap A6 ZEN Aussi, qu’il était grand daris sà sévèrité, qu'il étáit religieus, qu’il était 
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ohsarvationi lá dictatura, qe e „genverwiRariye la, France ces: derniers } 
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Bie dette méitie’salfe ; à autre bisterhité, 8e Urouwérstideux: bières gai 
conitiËitBelE les corps éabauiiês deM Napekéon Gentil, keatenant dâns Ja , 
afde ratfotalé des:Addelye (Bure); ot de M Eenest Ketareiy „Agé.de vingt 


Andelss. id 














„Usfijstojet:de:dáteet conttoe les: sacibtés.searètes.; ait‚n'est que trop certain’, quofq 





! de de tementer:les elubs 5. En Hd Ee B. He corps, de u. Daricu, cormáridant de la garde natiónale de Cambrai. 
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Tes: virres de lebr regiert; Tent ectoeslezenit »L'archevêqne a la.double gloire, ‚être, mort € en Bn citoyeni 


























1848. 
„Son arghifpiscopat a été de 7 ans 1Q mois et 21 joöts. on 
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que. les ; jours. ‘préoêderits;, ‘dependant Vägtilyèrie’ eik 


du repos de nouvelles viëtinkes dette guerre sociale, Et la foute interdite,' |: 


grand, voi; on voyaits encore aujourd’hui, ‚à quatre heures, six „cadavres | 
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— Ce matin, des forces ont été envoyées hors Paris, entre Neuilly en 


„Sajnt-Gloud, où, dit-on,-quelques. ipsurgssslélnient wéfugijs. 0 On. a enten ze 


t t des. Sinta. et a dû vers aldi úne Fusittaderde ce eôté. 
mg Le bruit gourt, à deux heures, à PAssemblée, que la présence d'une, 


“bande d'insurgés d‚élé signalée dans les campagnes aus esiviions de Ver- 
sailleg, el2gue \'o ng battu la générale poùr mayöher cofitreenx. On « ajoute _ 
ete a quplqg es-uns dek “fait, des, „tentatives de barricades, dans. ui 
faub ing de la ville À (Pare) 


— Oi parle à à PAssersblëd de la eafididatare de: M.Môlé dans la en 
en remplacement de M. Thiers. 


— Le désararement continue daús les ge, ge ct 12elégions… 
On évalue à 30,000 le nombre de fusils provenant de ce hee 


— Nous avons annoncé hier larrestation da sieur de k.vite. Une per-. 
quisition a élé faite à.son dömitile. Au; neabre des pièces saisies, se tron- 
Neh plusieurs lettres de M. de Lamnartine, un laissez-passer signé par 

M. de Lamartine et an autre signs par Mt: Louis-Blanc. 

== Quelques journaux,out annoneé que ‚plusieurs femmes avaiont été 
- arrêtées au moment où ‘elles vendaiënt Aux soldats de l'cau-de vie émpoi- 
sonnée. Il est vrai. qie Ks ârrestations dontiil s 'agit ont eu lieus-mais il faut” 
ajouter que analyse chimique à laquelle il-a été procédé: par M: Pelouze a 
constaté de lá manière la plus: formelie. qu'il v'existait aneupe: se: aabelanes, 
‚ vénéneuse dans l'eau-de-vie saiste.. 

On araussi annoncé qao le 27 juin.on avait arrêté une viva: iben acrusbe. 
d'avoir vendu de |?eayi-de-vie empoigonnde dans lequartier du ros-Caillous. 
que gelje vivandièrg avait opposé la plus vive résietance; qu'on, ne lat avait 
pas Lai Ig temps. de, faire usage d'un pistolet „etc. ea 

ln mequia. éé, arrêtée dans le qúartier du Gros-Câitlon n'est pas 
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Les derniers jours que nous venons de traverser ont-été signalés pat trop 
de dontoureux événements pour qu'on ne soit pas heurens de pouvoir dé- 
mentir de pareils faits, (Moniteur) 


== Uir-de nos amis qui habite les onvirons EE Panthéen. nons raconte, dit” 
Ik Inipartial de:Rouen, que, pendant Tes premières, nuits de Pinguerection. is 
le service de läcdtvigiou ansargée do co quartier)” avaitétonné, f.sa ‚régu- 
„laritéet son entente complète des ext ents, de, hg GELE, ted ' 
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'drg, ses gardes montantes, ses patrouilles, ses “sentinelles criant, oe 
les nâlres : Sentinelles, prenez gärde à ë vóus? IN y avait là toute ane 
nisation qui supposait an imimeride toinplot et des ramifications inales,; 
| Presque” tous avaient de arigt út, ÖL ils étaient si sfirs de la’ victoire, que 
‚Tes premiers prisinniers fiîtò ‘pdr la garde nationale tien: dheure:- 
en heure à êtredélivrés, 

tls-avatent cönypté ser la défection dela garde mobile. ct, sur Phgsitatian… 
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province, uurs mesures énfin étaient si’ bien prièes, que, Sart: la günde : 
nationâle ‘dont Te eóùrage et Pinitiative ont dépassé:dutes: los: Lehitrend 
cet pou vantable'éompt téussissait eortplêrement. ET 

Notië avons mêtre entendu namot-énetgique geken dit plus, pa tombes , 
leë réflexións posstblus gur de danger queda Krauge et la, oivälisationg; vient. 
nentdeeourir. Hier, àdeni heures el.dernie, près de Ja cliambre, M. Cavaie, 
guac était. rencontré par uni antre ofBeier qui lui dit eu le selnant: en N 4 
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eposid érations golitiqugss je ne croĳs S. | wijst nécessaire d'áller pren- 
“dre un ministre de la marine hors dees dischblée: f ed 

Plasieurs voix ; S'il n'y avait ges iët d'amieal/cdjnraeritferait-on ? 
M. Dahtrel : Cela ne s'est jarnáis. ft “Sous là vestauration: et après la 


quintaux zen 1847, le chiffre da cette imgortativn s'est ölevò à 
8,209,527 qnintaux, market in marre 
— On: écrit de Dublin que: lw.nouvelle, de 1 ingurrectian de . 


Paris a fait pérdre-considórablement de termin au, parti zóvgln- 



































aux dépenses extraordiùuires causées pat les frais de noucriture des, gardes 
natigaalès:de France venues defendpe Faris Pordre gt.la liberté. Ces frais 
ezigent'an'erédit-de deux millions, :. em rt 

‚ -beprojet'de' eédit que j'ail'honueur de vous prôposer est ainsi conqu : 

zv Arts ter: Un erédit de 3 millions est ouvert‘au ministre de \’intérieur sur 
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révolution de Juillet, on, preúait toujours les minBRres dans le sein ile la 


































chambre des pairs au. dass le sein de'la cliambre des députés. sen ’ lexercice 1848 pour'secours aux- gardes nationauw-blessés dans les derniers tionnaire, enen détachánt leopl usigrand ombre des-bemmes. 
M. Sarrans van milieg Ha bruit: Nous avons conféré, parle décret dede ' bvértemeénts ‚ et pour frais de nourriture des. gardgs-nationaux quisont ac- qui redoutent les horreurs de k-guerre eivHer:! «iu beten. 

matin, au président dwoorseil, le droit de choisir son ministère. Ce droitest ‚| coarus-à Paris pour y döfendre Pôrdre-et.leg lois, … > ee L'Uitiversite- d’Oxford.-va' coufêrer le grade honoraire de 

ilimité. (Oái-! oui ! nani ton !) Je demande la question préalable, À  -Art. 3-Le ministre de Vintériene ctdeminisise des finances sont char- | doeteur à M. Guiigot. - “ret Eni een 


La question:préalarbiëlst miscaux voix el presque unanimement adoptée. 
M. Vezin. Citoyens; jë ne viens pas attaquer Pexercice du droit qui aété: 
donné ce matiù au gögvoir exéenlif zje viens seulement demander quel’ As-’. 
scùpblée cxerce elle-mêine utr droit, ct cela d'urgenee, qui lui appartient; 
el dònt Pexereiee me me pamît,devoir être différé sans danger pourla chose | 1848, un erédit èzttaordingire de 1,000,000 pour dépenses relatives à la’ 
Publique, © Se | garde nationaie mobileideParis. Ee na OE st 
Voici ma proposition, quin'a pas besoin de développements…; |: M. Legéneral:Subervic deande le renvoi iramédiat à la commission dà 
£ Demns-tes civvonstanees oïr-nous sommes, la présidence-de.l'Assemblée. } chargée de l'examen d'un projet relatif au même, objet. 
De ponvant deine ref vacarte, Je demande qu'il soit procédé: d'urgenee et |: _M, de ministre de l'intérieur admet aios YVobservation, mais il, 
imraödiafêmcitë la nomihalion-d’n présidanten remplacement de M:Se-:| estime qug la raison d'urgence ezige qu'on fasse koujonts au gouvernement’ 
ward, appelé aumfopelions de rainistre de Vintérieur. (Bruil) Pavanre d’un million qu'il sollieite, (Aux voix! aux vos!) 
AM lesprésident;de'm’étais proposé de mettre lä:nomination du président La chambre passe iinmédiatemmeut au vole ef, le projet de décret cât voté velt Drents: Ras . ti: Behe 
à ordre dijodr!dodrsnain ; eependant si l'Assembléa vonlait se pranoucer:| sans discussion, OTE Ne Te wert det8ol, on Éiisait couer. le. bruit, aujourd’ hui, 
ä Pinstant mêmè, elle en serait libre, Je mettrai la.proposition aux voix. Lordre du jour appelle la discussien du projet, dé décret relatif aúx ateliers que ter biethf ‘curláste Elio, et'd'autressétaient entrós. en Kspa- 
M.-Ledru; be choix du président esl trop important pour être fait sur-le- | nationaux. WE en a ve 806, Gé Bruit Wekker gonBrraatidns LUN AL 
champ. Il: fgüt ‘avoit le temps de nous entendre, et-ne point proeéder par | _M. le génèral Cavaignac dit que depúis le 22 jäîh, Tes mesures propres à È. Ättway et'iëg Britrbs hienibies: de: la’ Tégation: britan nique 
surpriser Jt deroande que le serutin soit renvoyé à demain. assurer le résultat qu'on espère ont:'été “prists, uteltes sont en: voie dexé-. que MN. Bulwer,avaig laisgès ici, font leurs pré aratifs de-dêpart. 
La proposition de M. Vezin, tendant à procéder immédiatement à ta | cution, et qu'il conviendrait dës lors’ dee’ reimertdë gilt discússion á lundi, , EL Héraldo pensen ui  depit desboitides” de Kör ‘Pit er- 
nomiùätion du ‚président, est mise aux voix ct rejeléc.à une três-forie ma- jour où il pourra soumetlre àl Assensbléë wii el nrstindheehn des résuls ston, les relatipn someone alen d e, r Ës pégn ie d Ë de 
aLS. à en 3 À 


— L'escadre anglaise à Mulie se cámigóse de sir vaisseaux de 
haut bord de [ bÔ à 80 cariöns ef de ciùq steamers-de gieren 
‘ “Neuvelles d'Espagune 
‘Mapai, 24 Jorr. — On dit que’ là reme+mère doit serendreà 
Sville, pour assistèr atix eouthes de P'irfdhte, duètiesse de Mokit-- 
PEER ee 
slae.maréchal de camp Luís, Armero'y Millarés, sónatear du 
royaame, est.nommé. commissaire.royal de la banque espaägnole 
de St-Ferdinand, en remplacement de M. Manuel de là Pezuela,. 
arqhis de: Vilama, qui «dpnnêrsa däission.…. … ed 


gés, chacun en ce qui le concetne „de lexécutien du présenl.dócret… 
LM. le ministre de intérieur apporte encore un aulre projet Également. 
d'argencey cl velatif à la garde natiogale mobile de Paris. H est ainsiconga: | 
{__Article unique, Ll est ouvért:au-ministre de; Vintérieur, sar Pexercice de. 


jofilé: 





he lAngleterre resteront bemtteltes.atnient. TÌaioute au’ il ne s'en; 

Seance du 29 juin. La chambre renvoie la discussion à landi.if®* consommerd bis ninboed pad et dn gp den rn 

La séance est reprige à une heure ef demie. . ; ee ntt RE * DEUREN stenen } beds mider 
Mt. le priëlen, Pane volà Brayeét Erne: Cltoyerig; je vóiis demande |; Nouvelles de B fuïtes’ ù'en souffriront Ípas::ser id wanohée de:Gibralkaret- de 


| Beöxerues, 30 Jots. — Le ‘senat-ddommencé hier la diseus- | Lisbonne.” Sel weing al Pain zl oova a buurt ei 
sion di projet d'adresse. qui lui ‘a êté'soumis mereredi, par sá | EEN a} 
commission. Ge projet est fu vórùfbte:id'Systenre--dês deunomies:- 
_ Les premiers paragrapties önt GL Zduptôs „le thinistère y à 
introduit an paragraphequt a röut 1d majörite des süffráges et 
| renferme une approbation implicite de la politique ministériëlie. 
Une discussiun assez vive s'est engagee entre M. Rogièr et 
M.de Rüyef que les pagtisang deg &cóuornies ‘ont soutenu..M, 


iN 


Kogier a déblaré que le ‘ministère he pourrait accepter:de ré- 
duction ni'ëur V'armée, ni sur.le-petsunuel diplomatique, qu'il 


votre atteolion jeur :upe;des propositions les plus graves.et les. plus dignes 
de votreintbrêt. sn a 
Vous avez dû remarqner qu'en rédigeant Pordre da jour, je n'ai indiqué 
qu’ane sehlb‘nomination, et cependant vous saviez bien que parmi les offi | 
ciers de votre bureau, il en est un qui vas manque. Él faliait, avant de 
penser à nommer un successeur à Îa-questure’ au brave général:Négrier; 
ea songeàt à payer sa delte envers sa mémoire et enverssa | 
amille. | EE 1 


ER ter Latà EE EN pen En : ER / 
-.L' Observateur frangais, jour aalders es publie nne 
dépêche qu'il donne nen Jema) oren, Baie d 
Sotomayor à M, Esturiz, et. doat: ik, garomatij li: 
Nous rious bernerons:& en citer -les:prinbigaatx. pasBagdsrinni fi 
Le dav'de SotoMayor’ prétend d'aberd' gui :lkambassedebmn-d' Espagne, 
M. Lyttoh Bolwët; préndit plaisir: àdötiner à'sen gouwergement.das. aow 
welles texäbtes shi la sitbratfon nroräle ét pelitigue de Bepagne. u … 
Ainsi M.L: Bälwer aarait éerit au'eabiniet-dé! Stsdaunds: que: le peopl 
‚ êtâit rhëcomt entel Tofniërinddote's-que la reine était pris iden 0) 





rs: 


vee gert 
„Au nonkde votre bureau, je viens vous proposer, en eonséqugnee, un:ptù: 
gerne @lskinp.qui-ne veut, qui ne souifre point de digougstop;s.iais que 


deraf cependant la permission de: faire ‘préoéder de quelques - 
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mo | ee Kantens | A BONT Anvaarage admielre la, reren Gp plolanr Jen pen: | HDE st lean kr eran kee 
“LE GEAN Neigtier erat né à Lisbonne, (Réclamations: Ms le président | $ions. — Ten AD OBAN Den jr etekdhlair led fonelióaires publie aidsevbeindewgolbveenomant.' cu: 
dit qu'ane notò dE Ia tai n; idea fut amit ef France par lo | … — Par arrêté royal belge du 2@jnio, le terme fixépourla} M. Bnlwer s'est compromis dili Kéyvihaflreevear éinementa.da. 2 


kH beeitit zad— 


maréchal Lannesi et! àto ine via fl dee ani BEEN 
mess et äjoute que le général‘Subervie fut chargé do:ee. soin : fr benk candida dansles Gvéncmpats du f mat, Pes 


aoe dd eeen Daran Caban 
par le maréchal!} 1} possédait un'-bien”faibte- patrimoine, gt sh fortunese kde 


libre entrée du hei des Oemar ghga en. e loute espèce, _ mass! Hw félidité Aes ânsurgén…: 1 sir r Dr 









Br dt ne est prorogó jusqu'au Î*f octúbre Pens R Ie fomentéti i se edenal’ « eûvovait der ale 
iet encore réduite par suite dp sa'lihéralifs 4 bégard dé tout soldat mal- Lesfruntières de a peoridee Luxembourg sont exceptées rolhognis hed Ee on dame ea HÀ 2 geen df Ati Vet od, Ln 
See GARE tt | de cette dispiditnig gh te gat ONWAns le bêtail: oe desi ten PRO tiek achrdnsfeset ikan 

HJ ne reste à sa venve et à ges, dein eh ùtd prje-des. neiges Vezialenee “Il sera percú hr droitde alance de dix centimes par tête de. ” iet p 


mata ect eÔrun 0 Anr: 
} È Ak EI rg oC AE: 


EEE EDT EN: TT 5 
Le ministre termine, ainsi sa depëe 
B EL REL NDT Fi COPE 

« Dans ces circonstances, V. Hag 


bien insuffisants. Sa vanverai-Jfoï zde-4,BOU.fE. £ sn. Mlle'est A Ee oe 
ser Penterman sis geglernetient 2 pris 


mariée ;.son' fil á 19 ans s Pestun” Brite ydufic-hómnie-qas j'ai serré dans 


bötail et par mille kil-defaringsetde gruans. … 
H D tif eri en 1 Hen Pins ek Ô a Nn EREN 
mes bras cë mätin miêdj ern #8) dispösdit „ sbutemir.ses examens pour 


oeh rte Koûveltes drie. 






 mdtinn* miêrhpd oppid3),dlpbddit B out Hamed | égard de ambassadeur beilanmgae, ype meurt s Kpbräjke, il Pa 
ontwer Since | eet dij efrirslcoime volontairé an légers: « Il résulte d'un relevé. financier commaniquê à la chambre | fait avec donleur.et seulement pour dn de les HAP des qf let 
d M. Négeiergipit àl gis gh sit le: division, chef de corps; deprêsentant | des députés de Turin, que“ Rs finances sardes sont obêrées. Le | êtaient confiés. En effect, depüis la ‘drgfalleiop’de Mir AAM. Porpbetde 


tie ‘profibticéd én avéir da ‘gouvérrienserit EL Ào petite seh la: trgnquilliee 
sont assúrdes ‘plats qúé jamais. Pond Tol nog a 03 brava ste: 
— Nous extrayons ce qui suit d'une eeijn bie Ü 
Le gouvernement craint beautvip Uil jorriat qüëRfue pe 
incendiaire intitulé LaW erùtd, rödige dà’ New-York, éh Sigtake 
et èspagno], par Raman. Vaildes, sous le psendonime de Claret 
Moritgomery. Dans le n°}, ce journal ‘tous invite franchêrttent 


Je rie dis sien de Er EA SPARE bee pe bii, | pruntde 12. millignsdelivres, -… 
re Sen es aa an: an smajntepant Jmggatetdà dijrat. 5 Les Pièmontais ont, occupê Cérano quise trouve rompre le 
_ Art, 1er. Le eur du génêrat-Négrierserardépost-aur-Invalides-Sor-aorps chemin de Rövereduà Vórohe. 
„sera rendu à la ville de Lille'qui fe rdefaine, -“ t4 74; | __—Les dorrespondances de \'escadre italienne qui fait le blo- 
Art. 2. Le fils du général Négrier, chrâlé volontaire au 7° léger,et qui ‚| cus de Trieste, sont peu favorables. L'exaspêration à Trieste est | 
déjà asoutenu ses premiers cxamens pour entrer à Saint-Cyr, est nommé | à son counble, On s'orcupe d'armer des bâtiments marchands, | 
SOEREN, aa de construire des brulâts, pour tâeher d'incendier l'escadriile. 











vaa ne nensi 5,000 fr, re ersible par moitië sur la têtedeses | Qi j : : A En Gn 8 js s ins î ’ávons rien de 
” lere getd bee ore, par Mmoite Sur, sa téL {Sil'on n'envoie pas de G es, des bateaux à vapeuret sil'on { à nous réunir aux. Etats-Unis, parce que nous n avons 
ie id madgpne vere Neirier,. en delerides Blk, dumtde on k tendra dp rilis ddecdetn 


delen P, ú 3 : ’ 
Art-d, C&tle Handiâ-pouera sc -cumuler avec la Lendóntte 1 1 edi dani 
Jaquel inadanie Nei stolen à „pensiën do 1,500 fe, à 


4 göuvéenerkeit, ab nend W jdar- 
fiel drol Com@iksvegrte ‘d'art lieutdnaat générakmart Á 


ents de. cútumerde, l'escadrille bon à aftendra de nplie. ieérnenichit, s 4 
italienne ne pourra pas maintenis langtemps leblocus de Trieste. | nal, il est, trés probable gelen B, btterjht stwpilons, 
“augervice de la repabliqae. > — On lit dans le Courrier Frangais, en date de Paris, 29; quel’Fspâgne 7 eonserite ou'nóti, pot r Sé Hive piyet afie détte 
Db deeret est adoplé sans disti&lgR A4 Pananimité. ‚juin: EE EE | considérabe que ['Rspagne'd cöhliotds eitvers TAMgtotêrie. 

M. le géneral Goongne SEE bne, CE‘ annonce qae par saitel|  Un-vuurrier. oxtraordinaire est arrivé de Turin et a,- dit-ou, ;| Vous. devez.bien comprendré ge Wò pötivpriemeit he tolère 
rd non;acceptation slamaale lane, AES Bastide Passe au ministère’ |-apportó :des noúvòlles graves. D'apròs ces nauvelles, le roi | pas Ia, circulation dede joufnal, ce eridhiit it est très rópiindu 
Belen VE kn ent deotisfaotin een er angèrgt pes M, le gfndrnl Charles+Albeit‘surait actordé un àrmistice:à Radetzky et aurait |. parmi,les Américains se háljtán $ di AE, 


Bida TACHOMETER OS Pb at Peonsenti&\nógeeier avec d’ Autriche en admettant pour basedes’|. ON (La Bspbfanss auk) 
} ph a Jon pele 14 MEREN pe TAPS der pied de \ fègociations Meh aux Ets ‘aards ‘et la, ENE AA Nek IO 
Assemblée. arne,  |'eession-áF Autriche de la provineede Venise. « Kouvelles d'Allemsagae: ; 





en WER. | ra tet eer arrangewent aurait; dit-on,_ été admiso par| 
Re Májatitéabsolue. ree ee we 966 177 #4 ‚| les autres púissances , au nombre desquelfes ‘so troùverait la 
VUL-Máziee dbtaiu. , .. . es AE | tusen oP Aen En vn EE 4 de prononcer dans une disposition spéciale l'abolition du titre 
Moge. “ Soren A Se me Te vee Se derma ) é dl erder rde bataillons ont étédirigés de Vicence sur Schto |. de nöblésse.” Wig Ae GN ee { 5 á H] “(Uesrwnteruilsinands.) 
El ne dte tan). |.et waecbrigade a quitló:Vérone ‘pour marcher. contre Rivoli. La nouvelle |. …—_ fa Nouvelle Gazette rhénane onblie nue correspondance 
en Be Byapt. obtenu Ta majorité absolue des suf- | inattendue d'un prochain armistice n'a pas, dans les conjonctures: actuel- de Berlin Pe npe eeen rgb Gin 
” Sn 1 ant A h de : nd hi SRE Derden 
« Des’ núlllidts dé Histes Envalent en villes qui epntietsent d’ane:part la 


proclamé-préstdent B oee IPTés, pfoduit ane’favorableimpressión sir testronpes da maréchat Radetzk 
M. le president, Citgyens-pepréë tari voir exécatifet-Ie | ‘Chidrles: Albert es bebt oker kan att enbne wanbdmee 
» le presaent, & eprésehtaut le chef du pouvoir ezéculuf ek e les Albert est depuïs dis jóurs à Villafkaneá, où -ilreste dans anecom- |, Stes mûknicts OE HSCCS CmCarent eN VELO TUD SU L 

L gk doma rd 


Benus, 25 Jork, Hé cothmisslonderleoisritution a védolu, 
dans sa séance d’hier, à une majorité:dt‘douge wuixsountre, dit, 





ne jn 


S, ; 
i Assemble nationale ne 5% naat dant Ja c ‚plèteinaction.. ne : 
L'honorable générallavaigriac:a voila, qiey nous cestassions éitore én: | - ‚Une grande confusion règne à Venise’ le parti actuellenient au pouvoir a 
Ee, eb 0 he pla sqllicité l'interventian de la Frange, a 
tut âvez cóUIP JE Sart dE Composer. Mar premi 


Ange, Le consul de France s'est ‘chargé de 
af sds karoeendeksistnnint.. reepoirse a été an refus ah- } transmettre à la répabliqge lademande du gouvernement provisoire. … 
“olet vous. atséméne, SER E: 


5 r3 glen: Gaz. de Vienne.) 
Eli gue vos sisfiziges ost appelé à la préstdence de é R B En 
ene. sutages ost appelé à gette assemhlée, et Ön ori enim 41° ties Wed Raliecz 
ei aqtdeLaroie Élé bonstâmment sontenu ‘par vob: sympathigssa.recu | On éorit de Rome, le 18 jnin, À V Ami ue la Religión: 
«enfin de vous le témoignage ‘qüe votre décrét d'hter nd’a"tiewerné; cetaidda, | ° Le ministère Mamiani,ancabien.de la peine à snrmonter les embatras 
ê el er ED ’  F qui lui viennent tout à la fois de’ Pintêriear et du dehors. On prévoit le 


„Messieurs, né peut plus que descendre," *- nnn da f; ice 
„Lintérêt de sa-gloire ct :de son. repos.tui- défendait.donc drentrer, dans | Moment où Páppui de la France deviehdra néoessáire ; et déjà, si jesuis bien 





“elles contier'hént del. Paijtre- wac \deblartlkea' d'udtrésion:;à: Ta, 
ëonstitûtiontrellehércditatre datie 1 haer des princes de Ho 
EN p'Let habitsitribi Fefirseht-de'sfigfúdi ées-Jisten ont -eonsjrórés veanmo 
| républiedihssh capntäite de gen bòutgeoisea proposé de faive sortir des 
Faags de 1a'gärde'et ipriver de:letrs ärtids tons ceux qui se feraient-panuaî- 
tre or De af EER EER 
» On'sait qae Taticien: iniéistêre. avait défendule séjour de Berlin aux 
membres du comité central démocratique. On ne sait pas encore si le siou- 


„semble, et m’a offert jne place importantedans A'aglmninistration que vaus 


vri rt 







eRdlible: souvement: des affaires pinbliquek, oùt lès! hommes: 8'nsent si. dae he ginveengient pontk sram eh: nhesure: de recoináitre vólre veld‘ taiinet müintiendeavetordze:n ; Soer ig ob ziens wan 6 
gon ve föfts!durent:si-pea- EE Ee Berne E; pu lique, Cette reeonnaissoinee gificrerk fe paraftptus saburdonin Éeu’à nin? Se vaneobdenmt « & sthii inte de Bari s'est ver Je: 36 
bft‘ d ES ee Dn de dk Pämbactadehis fräfeard. le Addie kann eo zena eiret z | —=Úne deputation d’etudiánts de Barliù''s'ést tendùe'te 26 au 
| gr des heures où toutes les considérationage | affivóe de Pdinbastadeai Tráigai, le de drHakirt:an matin êher, Ala, Schpelbristein, miïaiste 





dévoné vent se tafre, et BE Ie citoyen dof sè rendre ‘eömme un soldàt-|: + P.AR;moment de,chorg cette lettre, j'apprepds.gue, le cabinet Maniani se ur: 

Gril 2u poste qu'en Jui-assigne,‚c1. où. drhonorables/instanges Jui digent'| "élire seus prêteste que le pape ne vent. pas gepsenlie à la forimation d'un: 

qu il pent rendre encore quelques sergices à sonspays. | ministère des affaires étrangères, chargé spéeialement.des matières civiles.: 
‚„En-vans quittent,: Messieurs, laisser-moivous. dire que, dans Ja,carpière | Le départ du paquchot ne me permet pas d'attendre que cette crise mipis- 
difficilo où je vais malcher; jtemporte comme: règle de conduite, le senti. térielle soit terininée pour-voûser dite bepalin rt 
Mant mêtar de. celle .assemblée. et comme encouragement l'espoir qu'elle | °° "Neuveiles. dAAgleterr nn “là Heidelberg; mais il m semble qrie je n'en ai pas le droit; je 
ed pe donner son appui, ed . | Lonnnes, 28 sur: La „chambre.udes: communes a adopté. „erois Gn ien est de hid al gestion: He ‘vous tùtadresser. 

en sort que plak geladen pion dede et Vo Re | aufourd hui er comité gönôrsllendispositionsdn bijhabrogeant | Adifù, mesrieuts: portale Spós Bien, et, Maida de ddputaton, 

} Hf d À „Jes anciennes lois póntiles qui ifpent encore. led athohiges. tant sort peù dééoncer cé. Rd is L EO dpf 

fi De 


pect er |’ „desla,. lane.tek: \ [ú RER er 8 8 Beats Ts hj ORE kas bidet ij 
rs ern ep geget at labapwers legsel vont tendre mes CT he lecture de gd bill a bië „AsB6h Ierêredì proetujn.’t … | — Leelubdémoeritits de Berlin dl congatje 
— Hier Ja reine a requ en audience solenne 


DBE oe, AR TE ar 

"*ade-vous-promels-que jy-dévoucrai tout ce-qu’il peut y avoir en.moî de. | … le sis Henry | mer 2,000! notnides de piques ;'Benvójd BF 
‘Valonté, de zêleet d'énengiea:s: …4 rarr |: Lyttön,: Bnlwer, ‘ exerninistfe: d'Anglëterte: pròs:ta coup d'Es- |. ale un, modèle de cette arme, IÌ est question dé pog 
“Vous venez, Messieurs, de ehoigir votre nouveau président de manière à “pighe, àl'uécabionde son: rétodide ette iissten. ette hub deeg eeft: B Msn rl si enetngrnogù vibe: 
Se que votre pense Wira pat deeeefdkaafh «chercher celui qui en des- | ee 28 juin Amore vpaifes 
end Zujpmedijkai s:mais la. mienne y setonangraraxec un; sentiment bien ué H 


AW Piette; pour tai 
demander. des. exglieations sur: les beits thai hs ‘de gräùdes 
EN - : et Í AO EED EE Dee 6 Se ò 
|-eoneentrations de froupes dans, les enygsraps de ‘Berlin, Le mi- 
nistre leur a répondu brièvement : « Messieurs, je pourrais vous 


demdtider:poerqudl vousoáLûdiez à Bertin, tet npm:pas à Halle ou 








Un steamer, arrivé eesjoursderniers.da Havre à Sóathatap- | … 00E Beltto d MAMMA" dU 20 juin tut 
ton, a Ki vt bena pra hens ran 1 évach áderslelieid el'5é'súnt rerinég derrierd 5 


Seège dejsregget, et surtout avec un sentiment de reconnaissance querien: | ‘elles éontenatent'tes né nc WOrtòan: Is LF erat que cette rdiraïte est Îasuité' UW engte en edagou- 
mpoprras dg 2t surtout, ; Senjment de, querien: | ellés éóntenatent'tes pörtraits‘dâ dut d'Orléans ef.de-la-princes-. 8 A ia, bk naan rider qu 7 ue 









« ee a . er RS ei: ze E 
ésident invité M, Marie A venir le templater an fauteuil. M. Marie 
LE iK ad Ö 


se Marie et quelques ouyrages.de tapisserie, enegie Pexzreine 
a, ct M. Côrbon vient testir &ar pläle:1 ols: £ 


rélaönt. me 










„4On eraintrgögêralemeni toi une f 


RKEN t Oberle se, zoge, 8E tr ke „Oe 
„des: Frangaìs. Ge. précieus ehvo1a.ele.expédie à Waitjupiieere aise: aar 
oe PA ve u $ : gplan LA, us zi 


VLA Pen - 


A he dan oh ee olis ds 50 na- | VAnglgteerma,êtabli.nussi an Lazare 
ënietre de böntdrietr(M) Benbrldtadasiëicole. L EN nn y aen ce moment dans de pont. -deCowes plis.de 50,na- hin) rrd, GLAD Lass an, Lazare lijd. f 
en admiristration :est,dë pertinente de {-vireschargés qui attendent Ja-fin, des.hostilités entre Ja Prugse | Ves reprdseniébparden ua vines.de.Ljhonnons el,l ApperpUr a 


rénda veld ta demandesjnede® wòde sijjprde de passage Aum garps 


et le Danemarck pour continver leurswyage.: Le port.deDouyres is 
) p port.de Pronde Bandaenrksenjpint 


demander na. projobde loi.guicans matte,d.même d’ac- 


er ES aux ardes nationaux blesses dans Îles derniers évéde- | Chiripte 24 navites d'un fort tomita dáns-la-mÔmê positión. ‚d'armée. Une nóvvellevölminameë gepvat 
coen ile tres millions demandé àreet- effct-sera-indépend ee Ee EDI auf OBS itkpörbtiens e | Hú jelirië pens ad 2, dS et 2hainsijffd le “sot rh emitapnes du 
lans’ tà tart mé r_aux veuves et aux enfants de ceux qui ont succombé | snore en, Ángleterresguimis. dla bam re des commune p,qüe le fred an, dese rè Fe Sóús Tes dagpedur: ‘ArlOopleùhikgaeseul 
uâstpdur objet de:Hôns-melfre dmênic-de faire face chiffre de l'importation dusuceebrut aétè en 1793;de2, bis b. ‚HODjsdres perte gotvdnt sewerage inernet zn 


‘Corocre, 25 Fors. =< Keant-hier soiront eu lieu ici des désordres. Le 
matin se.tronvait afliché & tous les coins de rues un placard, par lequel on 
init, de Id itistière la:plus pressante; à-ame grandekéunion dans la sal 
lede Hacff, prèsdé la cathiëdrale, Une question de. vie pour l'Allemagne, y_ 
disaitzoirs devait y être délibérée. Un coup qaidevait des détraire menagait 
plusieurs industries. En effet; un nombre immegpse d'indastriels de notre. 
ville se trouvèrent le soir dans la salle désignée; cependant il yavait aussi 
beaucoup d’individus des elasses ouvrières, qui croyaient qu'il serait ques- 
tion de quelque chose qui les eancernerait. oeh û 

La personne destinée à prêsider ne parut point d'abord ; et comme il ré- 
sultait de l'agitation du retard àpporté dans les‘détibérations, un de ceux 
qai étatent présents fut foreéde prendre la présidence ct de communiguer 
l'objet de la delibération: On se pioposait de délibérer sur une protestalion 
contre le trau.sport direct des marohandises, sans lintervention dexpêdi- 
teurs, par la ligne du chemin de fer du Nerd, de même que contre de sem. 


hlables mesures dans la navigation à vapeur; ensuite de demander aux. 


diceeteurs des chemins de fer ef, des bateaux à vapeur d'élever leurs frais 
de transport, afin que la concurrence soìt: erièote possible aux voituriers et 
aux hateaaxà voiles. UE sene eektdee 7 

Aprés que quelques personnes earent: pris Îa parole à ce sujet, un des 
ouvriers voulet prendre la parole , pour agiter la question de lainékioration 
de teur situation. Bienlôt, une chaise ayant été brisée, il en résulta un 
bruit, qui changea en un grand tamulte, an milieu duguel quelques tables, 
des chaises, des houteilles, etc., furent brisées ct tout le monde quitta la 
salle en désordre. | 


L’idée vint alors, sur la place qat se tronve devant la salle, à une partie 


de la foule excitée, de se rendre devant fa demeure de l'ex- président des 
ministres Camphausen, et de laï dönner un chiarivari. En effet , une grande 
masse se dirfgea de ce côté, au milien d'an grand bruit , jeta dans hes. fenê- 
tres des:tuiles, enlevées.Â un mar voisin, et brisaenviron 20 vitres. 
Quelqucs individas, la plupart. des gagnins, élevèrent, dans deux rues 
voisines,des barricades avee des charrettes, bien plus par singerie que dans 
le but d'empêcher la marche de la garde bourgeoise. Celle-ci fut appelée 
saus les.armes par lessignes d'alarme, et contrat én grand nombre vers |'en- 
droit oüse trouvaient es rasgemblements. Plusieurs compagnies, qui s°y 
rendaient par la Rheinaustrasse, fürent obligées de disperser par le tambour 
et baïonnelte croïsc, la foule arnassée par la cariosité, car les sommations 
n'avaient servi àrien son yavait répondu en leur jetant des pterres. Plusieurs 


personnes (une quinzaine environ, nous dit-on) ont été arrêtées. L'émente | 


avait commencé vers onze heures et excité.partoat de Pinquiëtnde ; an peu 
après miauit, la tranquillité.était rétablie. (G. de Cologne.) 


Coroens, 30 Juin. — Hier an soir, on a „cherché à renouveler Îes trou- [ 


bles de la veille. Oa a „encore cassé.quelgnes vitres et la foule s'est portée 
devant la.maison.de-M. Camphansen pour:lui donner un charivari. La garde 
Bourgeoise a arrêté quelques perturbatears. 
—Les ministres de l'intérieur et des finances de Wurtemberg 
ont publië lès báses d’üne banque à créer qui fera l'escompte et 
des avances sur dépôts. Le capital social est de 2,000,000 de 
florins, lesquels, pour la garantie de l'Etat et des actionnaires, 
seront déposés les quatre cinquièmes en fonds publics et l'autre 
cinquièmme en numèêraire. Blle sera autorisée à émettre des 
billets de. 1Oet de 100: ftorins, jusqu'à coricurremce du-qua- 
draple de son. capital social. L'Btat sert intèrdssé à cette entre: 
prise pour un cinquième. Aussitôt qu'il y aura 400,000 florins 
de signatures, ane, gssemblée des actionnaires sera convoquée, 
lu'ibangque- constituée et les slatuts arrêtés. Les billets de la 
banque seront regas pour leur valeur nominate dans toutes les 
caisses.de V'Etat. 
ze qrkous les cojns des rues de Stattgart, dit’ le Journal de 
-Kraucfort, se, sant eduperts le 23 de grandes aiffidhës, dut, venant 
de-ggelqnes.bonsgep)s, invitent tout Stuttgart à siguertieps. 
titian contre la pressd Aewmoeratiqe et tons les efforts dú parti 
Aépaopratigge. ns 
… Gette affiche en a provoqué unie autre de l'associatióh démid- 
cratique, dans laquelle celle-ci porte l'attention de foús les 
giteyens sur le danger de protester contre Ia liberté de la presse, 


et des eopjuré de ne pas amener volontairerent la guerrecìtile, | - 


Le Mercure de Souahè ajuute que ces affiches ont donné Tieu 
à. quelques dèsordres. dans la Koenigsstrasse. Plusieurs des 
erìeurs et de ceux, quì greenhaient Tes affiches, ont été arrêtés. 
Les bourgeois ont mis-tin,aux désordres eh se serrant en rangs 
comme uang armèêe, et en avangant dans la Kcenigsstrasse sans 
“laisser passer personae: ….: 
… Le.prince Windischggätz et M, le comte Thun ont fait publier 
„les proelamations.suivantes;. : 
ne EO ‚LL E ed 
Par nne dépêche tálggraplrique du 20 de cc mois qui nonsa été trans- 
mise par le ministre de Pintérieur, cedernier a eomplétement approuvé les 


suites rigoureuses contre les chefs et lesanteurs de l’insurrertiou. ek Îa.dé- 
claration.én étatde siége de la ville de Pragùe, aussi longtems que lezigeront 
les eïrconstamees, Les iministre n’a fli ha oralement à la dépütation 
quì s’était rendue'à Vienne que ce quï avait été accordé par la commission 
aaligze-de Prague avant qu'elle eût: jugé à propos de rompre les négocia- 
Sens et de nous laisser de. nouveau à nous senls lezercice du pouvoir. Sur 
veangou velle’ que. la commission anliquc.setonrnait à Vienne et que sa mé- 
‘Üliipae anak été inntile, Ie ministre aajongné,sa veponse aux demandes de 
Ja depotalâns Like dernièrg .restera à Vienng jusqu'à ce que Vaffatre soit 
arrangée, ce qú aura hieu prochainement. de De 

: ENE ie wi eba:s;n sis A. WINDISCHGRAETZ: THEUX. 

de or hos gn zi DENK ER ELN E , 

On m’a transmis de plusieurs parsies.-daa reyanme. at. de l'étranger des 
adresses de reinerciement pour lapaisement.des troubles éclatés ces jours 
_darniers. En exprimant ma vive gralitude poar les sctitiind dte’ geaërenx et 
 bienveilfants contenus dans ces adresses,ct dont j'ai été profötidément tou- 

ché; jé erois dèvoir-déclarer que je n'ai point employé la force des armes 
contre úne lutte des-nationalités, mais pour combaitre uneinsnrrcetion. 
ouverte. °C 5 Re Mn, 

Prague, le;22-juia 1848. ‚ Le prince WINDISCHGRAETZ, , 

- Inseavcr, 22 Jurn. — Le ban de Croatie a adressé d'ici 
„&na- rouleren aux tróupes croates qui font partie de 

Varmée en Îtalie, et auxrquelles des érnissaires avaient inspiré 

des inquiëtudes, sur le sort de leur patrie: en 

Nous publierous cette proclamation dans uu prochain nu- 


— Une mêlée épouvantable, dit ha Gazette de Silésie, a cu lieu à Bie- |: 


„chowitz,il y a tweis jours, À arrivée du copvoi du chemin de fer de Pragae 


dà Vienge: Des troupes avaicat été placées à la station pour désarmer des: 
-étudiants.et des gardes nattonaux de la campagne qui revehaient de Pra. 


À 4 


gue. Ceus-cì ayant refnsé de livrer leurs arines, on eù est venu à un ‘com- 
bat. Prasieurs ont été blessés et siz ou buit tués. VN 










ET É 


Le cohvoi partit; et lé detachement de Irassards le suivit. Les linssards, 
ux, arrivèrent à la. station: en ‘inême tetups quele convoi,et les étu- 

ais drrachás des vaitares, Sacent-tailléscp'pidces. 

u général Windisebgraetz brûlent, les châteaux et les posses-. 

íe même ; 'archpvêquc s'est enfui dóguisé, 

Dans In congrégation d'aujaacd’hui da comitat d’A- 

ent Kralj, chef du comitat, a prösenté á l'asseorblée unc 


lettre du ministee'de la-gaërre hongrois, arrivéerpar estafette et écrite en. 






Hse pa m Í eG | doré Nieu à gränd mrombre d'achats et de prêts'ä garantieen finds hollandais. 
 gûcsiees énergigacs jat oft eé peises pour rótablir l'ordre, à sávour des pour- | i 4 é ae 


‘surtout en ardains, dónt les courà se sont généralement: améliorés. Les russes 


2 1/4 % sur le-cours de fermeture-de la-bourse-du 28; le 5 a varié entre 68 et 


fonds. On ne wentretenait à-la bourse que des derniers événements. Ees aotions 1487 -PjHamb.. m.…f1498 A, ï 
de la banque de France ont.été fites,à 1260 et 1265. Les obligationsde la ville 2fm. …i1427,£ - |Londres 8/m.,f 6,253, RiFlanef, ; A/AI 
à 1195; les bons du trésor de 21 à 20% de perte à terme, le 8 % resteà 46 et le | Hamb.conrt…/1504 A Paris. 2/m…813 . … P/St-Petb. 3/8... 


1 cotés. 


"4Áts. prime. 


es dtüdiantsquitbgsit a ville datk ult eunvoi du chemiti'de fep, ‘Grèrent 
des ‘hüssardé- qui‘ se ttouvaient à ka station pour garder Ie, cheinin de 











































80 sura. 








langue allemande, ainsi que la copie d'un billet.antographe de.l'empe- BOURSE D'AMSTERDAM Du SA 
reur, adressé au ministre de la guerre et contenant des motifs qui ont dé-, | Dette act…24l 43,4, 4 [Ditoeee…:,3). 284 | Gertific, dit…6 
cidé le ministère hongrois à transmettre au chef dua comitat la lettre sus- | Dito dito... sf 50. Do int. à6m3f 167, … '|Pologne Gert.4)_ 
mentionnée. Bien qu'on eût décidé déjà antérieurement de ne point se | Ditoenlig….3| Coup. Ardoin.f 6%,} |Lots Fól.f.800j  - 
conformer aux ordres contenus dans la lettre, cependant elle a été lue par | Pito dito. 4| 654 Passive ef  -  |Ditodito..500, 10t 
curiosité. La lettre enjoirit-anx antorités de diriger sur le littoral de la Dal- rd desl04| 64, _ |Deferred … Amér. Phil. B. 6 

: dk a ‚d'Am.... 34/ 634 Dett. diff. à P} Dito Aat. de B. 
matie les tronpes envoyées aux froùtières de la Hongrie. Elle renferme en | soo deG.4il Portng. à L*. 3 — TAutr. Mét... B’ 57 
outre l'assurance formelle que la nation croate n'a rion à craindre de la | racde Harel. - ito dito. 1 Dito. 1! 30: 

Á : b k " Lae de Harl...ò Dito dito. 4} 13% KEO einen 2}, 302,3 
mèrc-patrie, tant qu'clle ne se livrera pas ‘à des actes de violence. La con- | C.defrdaR.43| G42  [Deint. à Couto [Dito ál 
grégation s'est bornée à prendre gopnaissance de la lettre, ainsi que d'une | Ch. de fer Holi. O.russe Hope.5| 942 Braz …..… 5 
autre adresse au comtnandant supérieur des troupes à Agram, mais de la- | Dito... …43 Dito dito……5f 921,933| Dita 1843... 5l 
quclte il n’était fait aucune mention dans celle du ministre. _ … Belgique. 43 Certific.dito.5} 814,3 {N.Mezic………5. 133 

. — (Gazette d' Agram.) er 322 Dito dito………….4 oe ’ Peru... 6 158, } 
. : . . ke Esp.Ard.851,5f 9: Bill. Stieglitz.4{ 702,718!Grenade.… …. 1! 
P'un autre cÔté, on lit dans la Gasette de Vienne: ‚| Bitode5101.5| 82  \(CertàHamb5} _ °|Vener...2t 
Leg nonvelles d'Agram da 23 sont très inquiétantes. Le décret royal qui | Dito Pièc.c.5| 88,72 |Insc.augrl.6| 52,532 


destitue le ban de Croatie était eonnu dans cette dernière ville, et comme 
des rapports d’Inspruck confitmaient &gatement cette résolntion impériale 
l'agitation produite par cette nouvelle était extrême. « Le ban est en dan- 
ger », tel est le mot d'ordre qui trouve partout de l'écho. Quatre hataillons 
de soldats des confins militaires sont aux environs d'Agram et n’attendent 
que fe moment dese battre. Puisse-t-on à Inspruck réussir à conjurer l'orage 
qui menace d'éclater dans la Cfoatie et dans l’Esclavonie ! 





BOUASE DE ROTTERDAM DU 30 sSUIN. 


Pars-Bas— Dette activ. 23 O/g 42.7, | Esp. — Ard. int. L, 5403 0/9 82 
Dito dito 3 » 49 [Russi — Emptunt 
Dito dito 4 » 64: Hope: » 92, 
Esr. — Ard, del.170, 5 » 8,2, IAUTRICEE.—Certi. Mét. 24 » 297 
BOURSE DE PARIS DU 29 sUIN. d 
45 75 [Belg.3 p. 1839 





— D'près les nouvelles les plus récentes, un armistiee aurait été concla 


3p.c au compt CHEMINS DE FER, 
















par.la médiation du comte Albert ‚Nugent entre les Serhes et le lieutenant- » fincourl 46 00 | » 2: 1845 Paris St-Germ. 
feldmaréchal Hrabowsky et la forteresse de Peterwardein, évacuée par ce | Emprunt 1847 SociéLó gónér. Par.Vers.r.dr.| 120 
dernier. La loi martiale a été révoquée à.Neusatzet à Kikinda. — ‘bp fin cour. , Esp. dntte act. » …r gl. 
DR le _ Gazette de Viense, jen emt Te » différée.. » Orléans..…| 585 
| —La Nouvelle Gazette déBeflin,de-BA tat, journelAeutvulfi- | p me Franc ed a Bere 


te $ Banq.de Fräno| 1265 - 


k Caiss. G. 10060 


Bal. … \Paris Nord…….l 351 2% 
Naples 5 p. cl 9t- 0-9 dci 8 


eiel, contient la nouvelle suivante de. Warsovieen date dn 23: 





















 « Les corps mobiles qui ont été spêcialement formés dans le royaume de | Belg-5 p- Le oop RomeEm.i844| 58; E LM de id 
Pologne pour la surveillance des frontières, ct qui sont sous le commande- e pie ie a4l 60 en lis a 
ment du général Baad, ont élé dissous. par suite de l'état de tranquillité Ld emmen als 
dans lequel se trouve cn ce moment le genden de Posen. Les troupes \___ BOURSE D'ANVERS DU 30 JUIN. 
dont ces corps étaient composés seront dirigées dans l'intérieur da royan- | Bato. C. de la jAvra. Métal. 5 Dette diff.f88Í 
me, » en ‘bq.B...…24j Dito 24... |. Dito pass. 1834 
‚ REN NE ; ee Cert. de la soc. Le/250E.1839) _ Russi. Emp. à Fn 
| en en EE „ER... 24,940335 A Dito de /500| Ams. H. C°5 
ij an … ED 4 f f Emprunt. . 3 Por. L° de f30 Ditode nouv.5f 
THEATRE-ROYAL-FRANCAS DE IA MAYB, (Beit) Bee me 
8 . Be 4 d Dito. ... 44612 P Bang. Lotf de 'ä Berl, 4 
Lundi, 3 Juillet 1848 (Representation n° 13.) Dito de 1840. 5.675 à 1 A: sl Nár.Cert.Falc5 6 
ee ed e __ | Ditots42..5| Dito 1845. . … Erar Romar.5f 56 … A: 
Soirée Musicale et Bramatique,| rou. Deact.2: Es.Ep.18345 9 









donnée par M. MONTIGNY, violoncelliste de Braxelles, con- 
_ jointement avec les comédièëns ordinaires du Roî. 
Programme de la partie concertante : 
1. Ouvertnre à grand orchestre ’ composée par M. Hasselmans. 
2, Fantaisie et variations, sur un thème d’Aane pe Bouzen , composée et exé- 


entée par M. Monfigny. . 
3. Soto pour Ie Cor, de Pacini,, exécuté par M. Raif. kee 
4. Souvenirs de Spa , composée.par M. Servais et exócutées par M, Montigny. 
EP GU, Précédö de : . 
La Chamoinesse, 
‘vauderille en un aête, de MM. Scribe et Francis, 
Le spectacle sera terminé par le prémier àcte de : 


La dame Blanche, 


* @péra-comique , paroles.de M. Scribe , musique de Boëldieu. 
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Eee 



















É = RL 
BOURSE DB VIENNE DU 27 SUIN. 
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‘àeéder de suite, et à des conditions trés- raisonnables , un ÉTABLISSE- 
MENT, situé daús un quartier des plus fréipuentés de la ville, et des mieux 
achalandés , consistant en un CAFE, LOGEMENT, RESTAURANT, etc. 
S'adresser pour plas ainples informations aa. bureau du Journal de La 
Haye , par billets cachetés ct frane:de port , sous linitiate A. (163) 








5 BOURSE DE BERLIN DU 9 sum. 
Obligat.…31/2:683 AlCh AixhMaestj … …… {Hollande 21/2} 
Russ.(Roths.).[92., _ Al|ObldelaS.C.M.{ 88. 


‘Al LotsdePol.500 553 à 56 
Dito Stiegi. 4173jAAP|BanqaedePrus|73à74 | Dito 200} 
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CHANGES D'ANSTERDAM!DU 30 UIN. 
Paris court.’ 56 "A Napels 2fm.j 71: A Londres court.} 11.95 A 
2ymf 554 -AjVienne6/S…| 292 P| 2fm..l 11.85 Aá 
Madrid 3/m… 1200 _AjFrancfort6/S..| 982 A/Hamb. court) 842 
Lisbonne 3fnu:| 4ù Afsrstenb de. 170 | Om.l 34i 
Gêres frm.al 445 . A ' ie Ie 
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FONDS PUBLICS ;CHANGES ET BULLETINS DE EOURSE. 


AmsTE5DaAx , 30 Jor. —ÏÌ y a abondance en numeéraire , comme kous 
jours à l'époque où beaucoup de coupons échoieut, Ceite abondance a 






















dont‘les cours se-sont de neuteau scusiblement améliorés. Les transactions 
étaient fort animées, „Ee inkt : Se 

«Les fonds étrangers. se sont ressentis de cette tendance favorable, Ils étaient 
généralement demandés en hansses c’était nommément le cas des fonds russes 
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qui ont été négociés en hausse pour dépôt, j nf Ml. ss 8 Zh: Te ed le > diend 
Rorrennam, 30 Juus. Les transactions en intégraleseten 4% hollandais-sé | Rotterdam ét..|tav. — |-2/m, .... Escompte; .J5% … 
sont faites en hausse. Les affaires éldieat assez aniinées en fonds espagaols, f“ 2m... ' B 









Hambourg ct186 _ P 
“Paris court”: ;!: Af 2 U. ee s ' . 


oe les antrichiens se maintiennent à leurs cours et ont: donné lieu à queiques 
affaires. 

Panis, 29 Jum, —La bourse a étéouverte aujourd'hui, mais il s'est fait 
peu d'affaires, Le 3 % a Été fait entre 45 5O et 46, il reste à 45 75, en hausse de 
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CHANGES DE BERLIN nu 29 suxN. 
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6925, il reste à 69 en hausse det 3/4:2, L'anùonce que le paiement commen- | 
eé des rentes échuos le 22 serait continué; a praduitunexcellenteffet.sur nos | - 
1 Amst. courts; 






















5 %à 69 25. EN Sn 
Chemins de Fer : L'Orléandi'8tä'fait 4 585 : le Rouen à 402 50; le Marseille. 


& 217 50 ; le Bordeaux à 396 25 ; le Nord-à 35 25 ; le Strasbourg à 852 50; le. 
Toursà Nantes à 840 ; et le Lyon à 308 75: les autres chemins ne sont pas 
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“ Bourse d'Amsteidams’ 


Berlin- court. 1047 
S/m..…l- 


Fonds étrangers: Le 5 % belge (1840) à été faità 66 142 ;le 4 1/2 x à 60 ; 
l'emprunt romain à 58 1/4; celui du Piëmont à 930, et la rente de Naples à 
71 50. IÌ ne s’est rien fait dans Fès autres. de 

Lorpues, 29 Jurn; — Les ‘bonnes nouvelles regues ce matin et absence de 
tout bruit pauvant arrêter la marche ascendante des fonds, ont en pour effet. 
de raffermir les cours. Le, nuimdrairggest abondant, à bas prix et sans demande. 

Les fonds anglais fermes et en hausie lógêre. Consolidés 33 3/4, 7/8; 3 % 
réduits 84 à 1/4; 31/4 % nouveuu'84'1/2, 3/4; bons de Y'échiquier 38 à 











Les fonds étraùgers hieu: tenus'aveo tnoins d'affaires. 8 % espag nol 22 1/4 
lef in 1/4,1/2; mexicains 16 à.1/4; portugais 15 1/2 à 16; hollandais 
4%65 1/2. 
ee Ron 8, 30 sum Peu d'affaires. Fonds belges 5 % 67 1/2 fait; dito 41/2 % 
‘64 1/2 P. ; dito 2 1/2 a été traité à 34,33 7/8 et reste 837/8 A. 
“, Fendsespagnols 5 x 87/8 A. et 9 P, dito 8 





CE JOURD*BUL 1e JUnLET: 408 
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ne Cours de clóture à 5 heures ghegrart. he 
…Pars-Bas, — Dette active, ‚ ... ‚ti 23 0/9 435 


%. Dette interieure 16 3/8 % A S 
„ex dividende. DS ane en ik Dito” dito... tE. » 501/2 - 
28/4 heures. —Forids belged 21/2 X 34% P. el 337/8 % A. se ‘Dito dito .„…..e-*--.4 » 6612 
Paneer be Pas eu ‘de bourse à Madrid, le samedi 24 juin , ESPAGRE, —Ardoinsde L.5tÔ.: -…-..5B » 31516 : 
éde nativité de St-Jean-Baptiste. : le ee | en tn) En at 
“ Faahardar, 29 Jois: — Les fdhde d'Autrichie étaient tré 212x| dns nr me dd bd 
enso DOED chin OD Russis. — Emprunt Hópe1998&1816. 5 » 951/4 


„ Baain, 29 soms. — La. bourse a été tròsanimée par les transactions en ac- 
tions de, chemins de fer dant lés cours se. sont considérablement améliorés; 
celles de la Háùte-Silgsté et de Berlin à Anlialt étátent surtout fort'recherchées. 
… Les obligations d'Etat étáïent également en hâusse, et les cours des actions 
-dé la banqua ëe:sonteméliorés de 2 %. RRA ak 4 ge 5 


_Aurricue. — Obligats Wétalliques .... . 24 » 31 hé 
’ 5 vo en beh et EE RER B P 
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… -ALAHAYE chez €. van der Meer Siui, 755. | 





